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JSSEX
mais, un .Boni du côté de la sous 
cription générale réussira, j’en ai 
la conviction, à atteindre ce but.

restant les mêmes, c’est-à dire 
$1550, le montant total de nos dé
boursés devait s’élever à $4361.

Dépenses..................... $4361 00
Revenus probables... 2760 00

La persp clive qui s’ouvrait pour 
l’exercice 84-85 était très-brillante, 
et tout nous faisait prévoir qu’à la 
tin de 1885, nous serions débar
rassés de la totalité de notre dette 
flottante et peut-être d’une partie 
de notre dette hypothécaire.

En effet, voici quel était l’état de 
nos finances :

Nous devions à la succession 
Inglis, $7,000.
A la société de construction,$3,000 
Dette flottante, $645.
En calquant nos dépenses pro- 

A Messieurs les membres de l Institut bables sul. celles de l’année précé- 
Canadien-Français d Ottawa. dente, nous calculions avoir à r- n- 

Messieurs contrer la somme de $1,550, plus
Lis règlements de la Const!tu- *>64, montant de la taxe munici- 

lion de l’Institut, imposent au Pré- Pale accrue pai le fa t 
sident l’obligation de présenter an- tl0P de notre saJ*® à P,"
nuellement un rapport des opéra- gnies étrangères . soit, p 
lions de l’année qui vient de s’é- 0u®nt’ un total ® •
couler, ainsi qu’un exposé des Pour faire faceàtoute c p - 
évènements heureux et malheu- ses en nous guidai, toujoms sut le 
reux qui se sont passés pendant montant des revenus P® 
son terme d’oflice. precedente.nous étions en d. oit d e,

deviens, messieurs, m’acquitler pererrecevmr $1200, plusla somme 
de ce devoir un mettant sous vos de $1560,montant du loye de,■ otre 
yeux, dans un résumé aussi fidèle salle, soit $-.60 à opp _ >
que possible, l'état de notre situa- montant des dépenses probables w 
tion, avec ses joies, ses espérances, qui nous aurait laiss P
mais malheureusement aussi avec de U» ni
86V^voiTsf messieurs de puiser dans rencaissant la balance pour des 

les unes la consolation dont vous opérations ultéiieures. 
aurez besoin, pour supporter avec .Au lieu de ce b^6ce. mes 
courage l’amertume des autres. nous avons la doaleu<\ en-

Les circonstances dans lesquelles registre un déficit de plus de $1000. 
nous nous sommes trouvés placés V us en savez a r®b,ti p d. , 
depuis quelques années, nous ont Nous avons été v eûmes d un 
forcés d imprimer à l’Institut un accident formidab e, qui, à un 
caractère un peuMifférent de celui 'nent donne, a failli J
Lt!eonTmuToUumeetuSeendvueeCteU,S âmTTpX diXit mois de la- 

Afin de retiblir l’équilibre dans beurs ii.cessaiits au moman^ou 
finances, nous avons cru de nous allions atteindre . 

voir sacrifier un peu du cachet des rêves de prospérité et de bon- 
littéraire que devait posséder notre heur que nous avions coi ç P 
institution et utiliser celte dernière rInstltut nous
pour des fins commerciales. wa, un véritable cal . • ■ .

Ceoendant, nous avons fait eu ramenait violemment à notre point 
sorte que le Cours des Familles de depart, nous laissant sans r.s- 
conseivât, en partie, l’éclat que lu, sources et entourés des circonstan 
avaient donné ceux qui ont eu ces les plus défavoiabks.
l’heureuse idée de le créer. f •' «8* » Tfûfandeur des

Quatorze conféiences ont été f|es suivant^ de . 8 
données pendant l’hiver, et le pertes que nous eûmes à s'ibn 
mérite de ceux qui en ont fait les Le loyer, pour lequel noaa
frais a réussi, comme par le passé, attendions a r®®ev0 ’, d
à attirer sous notre toit un nom- »o»s avait ra pporte a n mo men t de
breux auditoire d'élite, rendu plus de ifi^ource de
distingué encore par la gracieuse cit de $570, sur ce 
présence de celles qui ont daigné revenus sur laquelle nous avions 
venir encourager nos efforts et ap- tant compte ,
plaudir gracieusement à nos succès. N ayant plus de salles po

Les sujets suivants ont été traités: séances pour nos J«®xi10sr,“- 
“ De la-marche de la civilisation nions, 1 entrée des uo'iveaux ne n- 

dans le monde." par le Rév. Père bres subit un temps d arrêt qui
Fillâtre, O. M. 1. "ous

“ Les évènements de 37,’’par M. '‘^revenus que nous
A‘LŒuberge le découvreur,” “Ûsjêux.qui avaient produit $390

par M. W. Beaudry. ‘autre Trie de
“ La France liée aux decouvertes 'aPP°'Jé Bue ® * r

maritimes,” per M. N. Champagne *250 Les soit 870
Un oublié de notre histoire,” "’ont été que: de $33» soit $70

par M. Faucher de St Maurice. moins que 1 année r hi tires
“ La rébellion de 37,” par M. Ls. E“ additionnant ces chiffres,

T bÂ nous trouvons un
: sicranimaux’" r-aTm»
r M. Achille lalüo . espérions réaliser pendant 1 exer

cice de 1884-85.
Malgré ce terrible désordre, nous 

pouvions pourtant pas rester 
inactifs, et pleins de confiance en 
notre étoile, nous résolûmes de 
tenter l’impossible pour reconslrui 
re notre bâtisse.

Nous nous mimes à l’œuvre avec 
courage et les frais de recons .rue 
tion, à venir au 1er septembre, 
s’élèvent à la somme de $1450 

Maintenant, permettez-moi d’of
frir à votre considération les chif 
fres suivants, comme résumé de ce 
que je viens de vous exposer, et 
vous aurez une idée claire du dé
ficit que nous avons, celle année, à 
subu :

Nous attendions de nos revenus, 
pour 1884-85, $2760. 
q.Nos dépenses devaient s'élever 
à la sbrame de $1834.

Nous étions, par conséquent, en 
droit d’espérer un surplus en notre 
faveur de $1126.

L’accident nous fit subir sur nos 
revenus probables, par l’interrup
tion du loyer, la cessation des jeux, 
etc., etc., une perte de $1361. l-es 
frais de reconstruction ont coûté 
$1450. Total, $2811.

Les autres dépenses de l’année

LE CANADA ARGYLE HOUSE
Je termine, messieurs, en dépo

sant entre vos mains la charge que 
vous ûi’avez confiée pendant deux 
années consécutives.

J’ai mis toute mon Ame dans 
l’accomplissement des devoirs que 
cette charge m’imposait et je n’ai 
qu’un regret, c’est que les résultats 
que j’espérais n’aient pas été à la 
hauteur de mes désirs.

J’avais, auparavant, pour l’Insti
tut, une affection toute filiale, à 
cause des intérêts que cette insti
tution éminemment nationale re
présentait, je l’aime aujourd’hui 
d’un amour plus tendre encore, 
puisque pendant deux ans j’en ai 
été le père.

J’ai travaillé à sa prospérité avec 
bonheur et avec plaisir, car je 
sentais que j’étais entouré d’amis 
qui n’ont jamais cessé de m’appuyer 
de leurs services et de leurs sages 
conseils.

J’ai reçu de tous les membres 
de l’administration un concours 
généreux et de tous les instants, 
qu’ils veuillent bien accepter l’ex
pression sincère de ma plus cor 
diale gratitude.

CHE, HULL Ottawa et Bull, 8 Octobre 1885
D. GARDNER <& CIE.,

Déficit....................... $1601 00- FrançaisK Salles d’Exposition d’articles de modes et de 
manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapea ux et Toques garnis, Fleurs, Plumes, Ornements etc., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous à meilleur marché que partout ailleurs.

Tel aurait dû être le déficit que 
nous aurions eu à enregistrer, mes
sieurs, si la souscription que nous 
avons immédiatement instituée 
n’était pas venu en atténuer un peu 
le montant.

Ces chiffres, messieurs, ne sont 
qu’approximatifs et ne servent qu’à 
nous faire comprendre plus claire 
ment l’état de nos finances.

Maintenant, n chiffres exacts, 
vous voy z par le rapport du tréso
rier que nos dépenses se sont élevés 
nette année, au montant de $3400, 
y compris les frais de reconstruc- 
t.oii, et nos revenus à $2370, y 
compris le montant de la souscrip
tion.

IT. TTAWAutes sortes

RAPPORT DE l’exercice 1884-85IONS
S:

------: On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à Bon Marché
ET DU DERNIER GOUT, chez D. GARDNER & Cie.

visite, 
u es, 
tillets,

Trait 
Enveloppes

es,

De Belles ETOFFES A ROBE,
A. ÎO, 12 et 15 cts. la Verge

Notre cipital net qui en 1884, s’é
levait à la somme de $11,583, a 
subi,cettedmnée,une baisse de près 
de $ 1000. et n’est plus que de $10,- Des Etoffes de même nature, mais de meilleur qualité à 20 

et 25 cents la verge. Flanelles Rouges tout laine, 12J 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge.

584lies hinéraiies, Nous avons payé ce que nous 
avons ; u, des dépenses de l’an
née dernière, malheureusement les 
évènements Ir stes et imprévus 
dont nous eûmes à souffrir, nous 
forcent à léguer à noire successeur 
une dette considérable.

Ainsi, nous n’avons payé sur 
les $1,450 que nous coûte la re
construction, que la somme de 
$800, et il reste encore due une 
balance de 8650.

Une partie de l’assurance et des 
intérêts reste à payer et s’élève à 
$390.

La taxe d’eau, $57.
Les tax s municipales, $164.
L'éclairage, $25, et d’autres comp

tes an montant de $125 ont été con
tractés et restent à payer.

En revanche, l’ancienne dette 
tlotlante est moins considérable, 

nous avions déjà commencé à 
l’attaquer avant notre accident, et 
plusieurs vieux comptes, au mon
tant de $ 35, ont été payés.

En outre, je vous prie de consi
dérer, messieurs, que la position 
financière de l'institut est beau
coup plus satisfaisante qu’elle ne 
l’était en 1883, au no nent où nous 
ac options la charge de Président.

En eflet, à cetie époque, notre 
capital net n’était que de 89,542, 
tandis qu’aujourd’hui il est de 
$10,581.

La dette générale s’élevait, en 
1883, au montant de $12,823 ; au
jourd’hui, elle est de $12,132.

La propriété foncière a aussi 
considérablement augmentée en 
valeur.

L’année dernière même, elle ne 
valait que $22,020 ; aujourd’hui elle 
est de $22,345.

L’ameublement qui, en 1864, n’é
tait que de $62, vaut aujourd'hui 
«297.

Nous avons contracté, il est vrai, 
une dette considérable pour recons
truire ; mais, voyez quelle belle 
salle nous vous laissons, en com- 

Nous avons là une

<
VENTES 3XTRAORDHTAIHES de BHAPS
Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bas de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 25 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2.75, $3.50 et $4.00 la paire.

L. C. Prévost,
Presidi nt.

VOCATS

THEATâF ROYAL
loyer. mo-

uu Locataire et Direct. J. II OlIiMOCB D. Gardner et Cie. se glorifient de donner plus que 
partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie. Nous importons directement d’Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.

dans nos !.. HOWARDvils,
bposllions.

Fiai,
inscription».

Grande réouvert ire sous la direction du 
populaire jeuue acteur,

nos j. h. gelmotth.

Tapisseries, tapis 35, 45 et 60c. la verge ; 
lapis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge; 

Tapis de laine de Hemp ei Union, etc.
Lundi prochain, S Octobre,

On jouera le grand drame militaire,

lires
D. GARDNER «fis Oie.,Avec décors scéniques nouveaux et cos

tumes appropriés au caractère de la pièce.
Les Gardes à pied du Gouverneur-Géné

ral représenteront de Grands Tableaux 
Militaires.

’»

P i .U fl ES ïl’AUTBUCHES 
Frisées, XTettoyées et Teintes’OtêtS,

gâtions, etc.
Prix ordinaires - - 20 et 15els 
Sieges reserves - - 50 et îlOcts

DANS LUS

SEANCE DE L’APRES-MIDI, Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

En (Jn Jour Après l’Ordre Donné

ommissain» LEnos
Mei credi et Samedi•ion,

s jugement
VIEUX OREFE REMIS A. JMTXDTTI-’fit perdre $60, sur le montant 

attendions de ail . CoûtentBIER
TEINTURIER PARISIEN

CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS DE MALLE

UO. 15, RUB, EX.GIXT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

Saisie, 13 mars, ’85
T'vES SOUMISSIONS cachetées, ndres- 
JLzsées au Maître Général des Postes,(poor 
le Bureau des Impressions, &c,,) poi 
la euscription “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqn'à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département des 
Postes dn Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Servies 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des Sacs, 
être fournis, peuvent être vus aux Bu-eaux 
de Poste à Halifax, N. E.. St Jeàn N. B.
Charlottetown, I. P. E., Québec,
Ottawa, Toronto, London Winnipeg, Man.,
Victoria, C. B , ou au Département des

à Ottawa. _ __ qui efface les marques de la petite vérole
« Sac, pour toujour,. Son application «=t ,impie

tant qu au matériel et à la confection, titre et inoffensive, ne cause aucune doulenr ni 
semblables aux échantillon» et être dêh- inconv6nient et ne contient r en d'un ca
Vihls seront re?ûis^O«awaf 11 actère nuisible. Prix: $3.50.
qUl!eScontrat ehl est rempli d’une manière ~~~
satisfaisante,continuera pour un terme, de VlieveilX HliperlItlX.
quatre années, pou-vu toutefois que le tra- U reme(le êpUatoire de LEON et Cie 
vail et le materiel employé soient à lasatis- 1
faction du Maître Général des Postes. enlève en quelques minutes les cheveux 

Chaque soumission devra spécifier le superflus sans la moindre douleur ; les che- 
prix demandé par sac dans les formes et es- veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
pôces prescrites par la formule de soumis- très-simple. Inetruc'ions complètes. Rc 
sion, et être accompagnée de la signature mède envoyé par malle. Prix: $1.00. 
de deux personnes responsables, uromettant 
que d ns le cas où la soumission serait ac-

De Vente, PETITE VEROLE ! Bile A. McDonald,total de $1361

i
îORIERS MAGASIN DE MODESSes m uni u s peuvent être effacées.

par tiatrjie Première Classe.~mm
March aniline» de Modes,

Pour enfants et demoiselles une spécialité.
SSCI RI1E HDNSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
3 octobre 1885

Impressions d’un voyage à la 
Nouvi Ile-Orléans,” par M. le Dr 
Valade.

“ Mœurs des Egyptiens et des 
Turcomans," par M. A. Bui. s.”

Louis Riel,” par M. Nap. Mont-

Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Roal, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre 

Parfumeur* de #. M. la Relue, 
Ont inventé et pitenté cette préparation,

.
qui devront.pensation. 

source de revenus très-imposante 
et au moyen de laquelle nous réus- 
sirons, avant longtemps, à nous 
dégager complètement des obliga
tions onéreuses qui paralysent nos 
efforts vers le bien que le public 
est en droit d’attendre d’une insti
tution comme la nôtre.

Si la souscription que nous 
avons instituée avait été, messieurs, 
ce que nous étions en droit d'es
pérer qu’elle fût, notre position, 
auj lurd’hui, laisserait bien peu de 
choses à désirer.

Il est peut-être encore temps 
d’accorder à l’Institut la .-online de 
générosité qui lui est due, et ce que 
nous n’avons pas pu obtenir, la 
nouvelle administration parvien
dra, j’espère, à le réaliser.

Les revenus que nous fournira 
l’exercice qui commence, y compris 
le prix de location de sa salle à 
$120 par mois pendant 11 mois, soit 
$1,220 pour l’année, rapporteront à 
peu près $2,600.

Ce montant ne suffira certaine
ment pas à faire face aux dépenses 
courantes et à payer les dettes que 
nous avons été forcés de contracter ;

e d'electeure.
ne

Montréal,

L’OBLITERATEUR !
petit.

Je profite de l'occasion pour re
mercier publiquement, au nom de 
l’Institut, tous ceux qui ont mis si 
généreusement leurs services à 
notre disposition.

Nous remercions aussi cordiale
ment les musiciens .t les musi
ciennes qui ont contribué rel
ieurs talents à augmenter le char 
me de ces délicieuses réunions de 
fani.lle, et spé. ialement les un m- 
bies de l’oichestre qui nous oui 
prêté leur précieux concours sous 
la direction du Brof. Duquette

L’anoée dernière, messieurs, à 
pareille époque, nous avions le 
bonheur de vous annoncer que 
l’étal financier de l’Institut était 
des plus satisfaisants.

Pendant l’exercice 1883 84 nous 
réalisé dos bénéfices consi-

Fostes ta

PIER
LM, 28 COURANT,

Je commencerai à vendre le

STOCK DK BAKQUFROUTE
------DE------

L L. A. GRÏSON ET CIE-,
Acheté à 47\ctH dans la $.

par la Post- 
s spéciale et UEO. W. SHAW, agent général

xécuté par 
pour le .prix de
li d’être reapon- 

la somme 
ue exécu-

“lû 219 rue Tremont, Boelon, Ma**.ée, le contrat 
partie soumissionnaire 

mandé, et promettant aussi u oir 
sables avec le contracteur, dans 
de deux mille piastres pour lad 
tion du oontrat.

On pourra se procurer des formules im
primées, de soumissions et de cautionne
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnés, ou au Départements des Pos
te?, à Ottawa.

Le dépaitement 
ter la plus basse n

c. p
la u 21 sept 1885—U.

Chiussures pour Enfants
D’ECOLE.i C’est une occasion excep

tionnelle pour faire des achats 
à bon marché.

r $3.0C
d., do. $|.0 

fâridblèmeuj
J’ai maintenant en mains an immense as

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu
vent désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

il avions
dérables, qui se chiffraient par une 
somme ronde de $2,000. Lis reve 

de l’année s’élevaient au mon
tant de $2,500. Les dép Mises totales 
n’avaient été que de 81,550.

ne s’engage pas d’acep- 
i aucune des soumissions. 
WILLIAM WHITE,

Secrétaire. NO. 332 RUE WELLINGTON.
29 sept. ’85.

nus

Publicité Département des Postes, Canada, 
Uttawa, 1er Octobre 1 85

ti. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex. 3m.

E. Mou* attirons ValItflUlou tla publie sur le retable miraculeux BEMATIWE contre le» émorrbïoilee i Guérison certaine, rem Me ré ■ Aral, eu uaa*e aux Etata-llul» et daua In Puissance

HEMORRHOIUES- HANNUM’S BENATINE. LE SE.L REMEDE. BURFM) PRIMCIPAL. 101 R"E SPARKS OTTAWA1



Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

herain de Fer Canadien du Pacifique
111 VISION UK VEST ET 

D’OKTAKlo

ANCIENNE LIEUE TOUJOURS EN «VINT

LIGNE COURTE
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* d’etc comme» 
ça ut I.undt, 37 Juillet 18SS

It h üa- 5-2 5-5TABLSAD DIS BBS.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fa'igués, nisou- 
espérances, qui souf- 

Si vous
eiants. sans
frez, reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez meme la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pié 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affection^ du 

Essayez la sans délai.oie.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier etàla livre, livréesàdom^ 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encoura-'ement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Godeire— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O, 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C (J Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Srrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H F. MacCarty et 
C. O. Dacier. Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouv ‘lies machines à air à gaz, 
pour fabriquer l'air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct 1a

Hotel du Canada Nouvelle Annonce
Mr, ALEXIS JtKftAl.il, ci-iVv mit us 

socié de M. 15. K. Lauzoïi, informe lu public 
en général qu'il vient de r prt n-lru 
ancien poste, au Nos. 56, 5,s et 60 
Murray. Le pulilic 
toujours à cel hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands do 
bois et les contracteurs de chemin île 1er, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui t s’engager au prix le ! lus

A. KENAVI>,
No 56,

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu elles n’ont cessé do lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hu 

i plaisir de les informer qu’i. 'dent de

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise
Voitures! Voituresvoyageur trouvera

Voitures couverte11 ou decouvertes, 
l’haéiuus. Itockauays, Express, 

Chariots à pain, etc., etc,,
cl promptitude, 
•es et ferre les

Nouvellement importée, avec aus 
de patrons fleuris pour chassis1 Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’titre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIX 
1EMPS et de L’ETE, ù très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de i 
choix : Vaisselle anglaise, à tri 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

ssi un loi
Faits à ordre, aves so.n 
•le reparu aussi les voitur 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’euipl- ie pour la coufefcti.m d • mes voi
lures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti taut sous le rappoit 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui (le la solidité et du li i.

.le sollicite le patronage du public en 
général.

proprietaire,
58 et 60 Rue Murray

16d.‘c

SPRUCINE |>remte;
Une des meilleures 

I rations offertes 
a,i public, pour le 
ment immédiat et la a-.i- 
rison de la Toux, du Rbur . 
de la Bronchite, de l’r • 
rouement, de la Croupi 
de toutes les maladies de a 
Gorge et dea F- um 

A vendre pai 
50c la bouteille.
B K.McGALE, C himist e 

Montréal.

ALFRED MATHIEU,
Xo. 380 rue Clarence* Ottawa

24 juillet 1885.EDOUARD THEREAU, la
290 Rue DALU0 U SIS.

21 Nov. ’84one
tout à 25 cl g

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou po 
naires, les indigestions, les Névralgies. 
Débilités générales, les maladies du'Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

James II. Bowes
AROHITBOTE

Cliambve 25.
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q.L. A. Oliiver Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens 
dépôt chez

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton. Ottawa.

Ouvrages en ec<.vce très variés
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleron, Ottawa, Ont. 

ter ARGENT A PRETER -im*
Ottawa. 3 ianvier 1883

26 juillet 1884 I-

J. COTEPlulles de Noix Longues Composée,
■■«■■■■M——fvu De NcOALl”

Recouverts*
198. Rue Rideau-J. L. a. «liiaiNM, L. i,. B. *

DiraiisaiiM;AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Huit

4:5 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Pour la guéri 
son certaine d< 
toutes les aflet 
lions bilieuse* 
torpeur du toit 
maux de têtt 
in di gea tiont 
étourdissement

__ et de toutes iei
le -Lanvais fonctionne»

4i iVïi-OiPEiiTüiiîüiqiE
Spécifique contre la Diphtheric et 

autres maux de gorge 
Rie.i n'est meilleur pour guérir la 

somptiou ou à sa première pério le, lu 
brouchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Miftllt'
j**m*mm if

malaises causés 
ment de l’estoma 

Ces pilules 
mme étant

s sont ou tfc—: u irecommandet.f 
, un de-: .us sûrs et des plus 

emcaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’impor « 
quel cas, elles ne contiennent aucune ut 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilülbs il 
Noix Longüib Composées, db MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cou* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière ù les placer au premier ran 
toutes les pilul 
sent offertes

effiCHEMIN DE FER LA IHPllTliEitlE VAiUlü:
Aux ravages do cette maladie terri nie 

et réputée incurable, on a trouv > un remè
de qui n’a jamais failli. L'expérience de 
plus-te dix aminées de succès constants, 
et des centaines fie certificats adresse* à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’ellic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’He du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption ‘

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin defer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

11 existe des restaurants de première 
cia se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette roule, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le tratic direct est expédié par des 
vois rapides spéciaux, et l’expérience 
prouvé que m route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etals tie l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

DR N. LACERTG,
LEVIS, P. q.
. la bouteille. E 

aciens.
EN DEPOT

icM
g par 
lu’àp tes stoma 

au public. 
B. E. Mo

ques jusq

GALE. Chimiste 
Montr V,

Prix : 60 cts. 
les pharm

n vente che

CHEZItS ELZEAK A L411IE,
71 Rue Bolton, Ottawa.F L H LZ 

li ES C IGARES
29 juillet 1884

Toiles i FenêtresCABLE :o:-
XotiM «eiions de recevo r le 

iuiw heE a«NorLiment 
•t* toiles peintes et doree» 

pour fenelres qui ait 
tu.uais ete importe en Canari»

ET

PICK JACOB EBBATT
MAGASIN PALAIS 0E MEUBLES

38 înJK rideau.
N R—\oyei le? échantillon» d# 

ces toiles dans nia vitrine.MANUFACTURÉS l*AR
E. KING, Agent de billets,

ROBERT B. MOOmE;rUeE,gin’OUaWa- 

Agent pour les passagers eb le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto. S. DAVIS & FILS
llüIllilL.

Après l’inventaire fait de " notre 
stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

D. POTTII4GER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer 
Moncton, N. B.. 26 Mai 1885

VERITABLE
Vente Complète

D’ARTICLES DE MODES

N B — Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

•> dèo

Bureau d’.' 
MACDONALD

H0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

Iirnsus, CAMPBEi 1 & (k
MARCHANDISES DE VOLT Il 17K

4 décembre 1884

25 CTS. DANS LA PIASTRE ! mmKSI i0En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en efle's de goût pour 25 cts. PhotographiesLE STOCK COMPREND: A. 11. MACDOiVALI),

Encanteur de ta '<eine, 
RESIDENCE—....... 253

Ch peaux garnis et non garnis.
Belles plumes d’Autruche, 

Coniidéruble assortiment de nouvelles 
dentelles

tSoie», butin, Velours et Rubans, 
laine et pardessus imperméables 

pour dames,
Falbalas en dentelle ou en batiste.

GRAND ï REDUCTIONS’GHOLA

m M lIS ftii ULEMEAT1 X UU’STiT,Vestes en
Photographies grant eurkm C A BI iX E T

VALEUR SPECIALE. EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVIL $2.00 par Doz.Un beju lot de Rideiux en dentelle va

lant 35 cents la paire et au-dessus.

/TES EXAMENS commenceront aux en- 
xVdroits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
demandes de formules seront reçues par le 
soussigné jusqu'au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées durrent rem
plies, pas plus tard que le 31. Après cette 
d «te il sera inutile de faire telles demandes, 
vn que les listes auront été faites et expé
diées aux différents endroits d'examens.

P. LxSUERU,
J > m. et Sec. S. C, I

V CHEZLes acheteurs gagneront beaucoup eu se 
présentant de bonne heure et souvent Dorion A

Delorme
HO Flue Sparks ei 569 Rue Susseï,

GRANDE VENTE
D’ARTICLES DE MODES.

B. Woodcock
»». HUE SFAKKN.

Coin de la rue Ridean.
OTTAWA.

18 Ü*, 84 1b.

DIAMOND DYES

Varfoiit on reclame à grand* cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

AVIS
Toutes perrsoniies désirant Lrans- 

lerer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, f<o. 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

Aux Coutracteurs et Attires.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, pe 
laites, bois à finir pour liaison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

rsiennes

WOODLAND
No. 38, RUE RE SSE RE R

(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

rbea Prairies b Blé et Terres à 
au Manitoba et dans le<

Superues
raturages au Manitoba et dans ie< 

Territoires du Nord-Ouest.
Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement propres ù la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN ItAHAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion il 
terrain cultivé.

Terme# <le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou eu six paie 
ments annuels, avec intérêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues d la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres,

., devront être adressées.
Par ordre du bureau

CHARLES DR1NKWATER, 
Secrétaire13 mors 1885—la

Sirop des Enfants du llr Coderre
Ce sirop est prépa- 
^ avec 1’»Ppro ba. 

êtv- tion des proiesseurf 
del’fi. oie de Méde-
gie” dém de Chirm. 

Montréal, 
rulté de Médeci- 

3 ie de l’Université 
i du Collège Vi

ék K
,, ris.
WV Le sirop des et f 
fj fants est aupér 
y à toutes les prépa

rations calmantes 
offertes aux mènt 

de famille nour conserver la santé de leuii 
enfants; il peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfanta dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Du Godbbbs v 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat. 
Unis

PRIX, SKI C'Ia. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. R. MoGALK, Ch
Mc

LE CAF A OA, 8 Octobre 1E°6 4
. i .

Pl i S «I! (JALVATIE
CERTIFJCm SUR CERTIFICATS

La Valeria coutume d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement !e meilleur remède connu 
pou r e m pêo h e r 1 a ch u te rl es c lie ven x 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

i
Montréal, 29 janvier 1884, 

Monsieur C. D. Ginux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Monsieur,
«Te perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout- s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètemont la chute; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur tie perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

f

Auukrt Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

f «le, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à t’ûge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Ltv olette et Nelson,

Pharmacien!-,
Montréal.

♦

Auriez-vous la bonté de m’envoyer6 c_ 
12 boites de la Valeria? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e:i faire l’expérie ce. Je vous 
donnerai volontiers un cerlilicat en faveur 
de la Valeria

Votre tout dévoué,
G. A. GlROUAKt»,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Jo oertilid que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eut-se fait usage de la pomma - e VA LE- 
RM trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

L. Bélanger
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valèria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax ats z- longs mais clairs. Jo dois- 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certilie par la présente cô 

qui suit :
L’an mil huit cent quatrv-vingt-un, par 

suite d'occupations et l’études plus 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha* ve ; en quelques semaines, jo 
P* rdis tous mes cheveux du sommet de 
I. tête Jo fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 

peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Fa- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, cl cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
Cheveux, la plus utile et la meilleure dé,- 
toutes les pommades La Valèria.

trouvai un

L. P. Gha«pagnb^

Montréal, octobre 18&i,
Je, soussigné, déclare 

plétement la chevelure^l
avoir perdu ccus- 
y a deux ans, j*üi

essayé de tous les remèdes possibles 
sa”s succès. En voyant l’annonce de la 
Valèria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. La vio
lette et Ne'son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-mêm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 

étant plusleperidant, les ch 
ous ceux qui me connaissent soin

claire c 
tins. T
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

Pibrrk Dam*.

Envenle chez tous les pharmaciens.
MARV BY, boite IUEn gros par M 

P. O., Montréal.

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous le> 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1854 ; 
L'Express du jour quille Ottawa à 12.3) pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa n 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am

du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ “ Arr. ù < Htawa à 5.25 \ u
" du soir quitte Toronto à 8.00 j 
41 “ Arr. à Ottawa à 4.38 a r.

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le 
trains du soir.

Connections à Sm th's Fall
Brockville et le chemin de fer du Grand 
TionC ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Corn eclions à Toronto pour tous le- 
points à l’ouest, sud-ou«*st et uoi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le- 
sièges dans le char-salon, la table 1i 
départ des trains pour le haut de l’OUawii 
et tous ies autres stations locales et autre 
informations concernant les passagers 

adresser au bureau des billets.
S6T42 KUESl’AKKS 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

W. WHYTE
8umiienilant-géuér.«

mi»
AVOCATS, PROCUREURS.

rea de la Cour Su- 
des Départementsprême, le 

du Canada, *c.
“Scottish Ont.rio Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa. 
m. Mac noue all,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bslcoubt, L.L. M. 
lcourt, membre du Barreau 

d’Untario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

dernière Province.

les affai 
ment, etKrle

Hon. W C. R.

N. B.—Mr. Bel

C. VANHORN K, 
Vi(M*-Précid*Qi,
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ENTREPRENEUR
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jo. QUILLET iCi
COGNAC

■ La Maison accepte les Agents sBrleul

E. fi. LAVBRDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
CHEMIN DE FER

Vitu- tronvrret chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligue

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc,

Peintures, Huiles, Vernis,Vitres, Mastic,
H ca aia rw mur

Etc.
Comme parle passé un assoit; 

ment complet de
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA KT MONTREAL

El tous les points A l'est. QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMj CONVOIS a PAS8AGKR6U 

* Tous L^p» Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du ohemin de fei 
Delaware et Hadâon, dont les lignes s étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, t 'bany et New- 
York.

A partir du 2» 
ouleront comme su
Partant d’Ottawa.

8.00 a.iu.
4.50 p.m.

I/ORUANISNK de L’HOMIHK
Bsl l’œuvre .u plus compl xe ilu créateur 
et quand ce mécanisme si complioué, et si 
uriistement fail, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secoure «toit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève In question 
“ Quel médecin employer F”

Le Dr Oicah Johannksskn, de l'Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du sy 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

l’ARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les Cil A RLATAN8 qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr .Iuiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS-**
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johnnnessen par
faitement cachet1* à toute jiersouno souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
-'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Juin 1885,1m trains cir- 
it-

Arr. A Montréal. 
11.80 a.m.

Montréal. Arr. A Gitan*. 
.45 a.m. 12.20 p.m.

4.80 p.m. 8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous 1* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Pr’t de
8.4

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 
atin se raccorde avec Vexpress de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di

V i â
4.30 p. 
matin.
CHtmiN DE PREMIERE CLISSE

BT RAILS NEUFS KN AC1BH
ôteras? ciLtVà môÆoT'L^
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en
droit ,

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 L1N8LBY,

A. G. PEDEN,
Agent gén. des p 

t nt* WA. 22 août lf

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc* 
leur JohannesMin d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Gérant Toute
assagers
884. o84 1 an

MAtiAMA DK tlliOS.
J. B. ARXAL

Peintre Décorateur et Taplsss!i
VIENT DE RECEVOIR

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ© 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient -Vôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gaslier, Si. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaleau-d'ay, I. H. Mumin, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité- variées, importés 
ei Canadiens.

Ordres i-romptemet exécutés, df ts livrés 
à domicile.

%
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DENU. 450, RUE SUSSEX

W. O. HcRAY, TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Propriétaire,
Ottawa, 5 Déc 1881

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et de? voitures toujours prêtes à cet hôt< I 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

ti. J. Labelle,
Huissier de la Cour Su//rème, B. C

RUE BRITANNIA,
HlTI-iLi."

Ottawa, 20 uov.ltiBl

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS*****%
,ls guérissent et préviennent res maladies qui se rattachent A 

Ê( VT^awtaTV X* des XK TBSTXirs,telles que : Mangue
! # o «'appétit. Migraine, tonnt, potion, Ammm de Bile,
I de Santé I* Congestion*du Voie,du l‘outnonetdu Cervemm.w

du dortenr M TRBS ,MITBS BT CÜNTMTAI J*X aociear /} Exiler l’étipetle ci-jointe en 4 couleurs, eveo la aot VÉRITABLES 
RANCK /♦ l'SOla 112 botte(50 grains)—Sfr. labolta(105gralna).U\t*iuiàaiuhh. 

—-£>* Québec : D» Ed. MÛRIR * C”; Montréal: LA VIOLETTE * IBLSO.
bt reuiicirAi.ee i-hahhacibs bu canao*

♦I. 8$. % Kl Mi,
H ii INT RE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRIER,
Marchand dk

PEINTURE
kt de VITRES

520 RUE SUSSEX
O T T A W A

M A rial k<‘ charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-mème 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses jtrix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez,

McDOÜÙALL A CUZA KJ
Le - us ancien magasin de ce genre à 
ita vt, établi eu 1850, ù l’enseigne de la

GROSSE TARRIKRE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
Otta vt, e

CH Al"MERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
la31 octobre 1883.

TAI'IS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
A vf"’ grand assortiment, les raeil

1 xza’ears, et l°s plus bas prix en 
fait de

; kTelarts, Rideaux,
Corniche*, Pôles, Gnnidiim 

el JH en blés <ie tonie sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une M'Ait lis.

SHOOLBRED et Cie.
Otlaws, 17 D6r. 1883.

kg.

Poudres de Condition d’Alexander
KOCI.F.8 l’ont les KOBV!

KT .UT MBS

MKDKCl.m CKLEKim
POUR LUS

Glievstti^K
Agent a Ottawa :—(J. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxct. 
4 VIS.--Les médecines ci-dessus, célè 
A bres dans tout le Canada pourleur 

efficacité, ue se trouvent que chez M. (>. 
STRATTON. Je mets donc le public m 
garde contre les contrôlai uns.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queeu, ouest

VAL N &, ADAM,
Aktftula Cl NuIlliICa JL llbÜvs.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

l’Hotel Russell.
-à-visBUREAU :

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celle province.

28 lévrier i885

J. A. VALIN,

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost.
Ottawa, !*> ’^ui I

i

!

'
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Opère (îêrTîîrë^^”
merveilleuses purqiwi
Maladies des Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie

qu'il agit fc la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et les ROGNONS.

e qu’il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pa-CECl EST BIEN DÉMONTRÉ-US,

IL OUVRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, Ica HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les

meurs

LA CO
En faisant

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

normaleet donnant au système sa vigueur 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A fie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Àlmanaoh pour 1884.

VIN a l EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
Dôpôt ÇTOi.ôral 

21, Faubourg Montmartre, 21 dut tdaai lu leuu ruiaMb

r,WMCTéOB°10 ,de Hê,tre ?rr“!° ,ravail totmetoor do U Phthiaie pulmonaire, car ellodiminuo l’expectoration, 
rovetile 1 appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinée avec ceux de l'Haüs de Vols de XW, 
fout du Vin à l’Extrait de Foie de Morue créosote do CHEVRIER, le remède per excellence contre U

PHTHISIE déclarée ou menaçante. <eà * W

VIN7lEXTRAIT deTOIE de morue
So vend 

(Ml IMUl 1*1 team 1 Dûpôt aén*rea :
pari»

t1, Faubourg Montmartre, 21
Le VïN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé por M. CHEVRIER. Pharmacien do 1" classe, à Parte 

possède a la fois lis principes actifs du l’Huile de Toledo Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
„1 l‘r,s'"'UX_f,our les personnes dont l’estomac ne peut pas supporter les suletanccs grasses. — Son effet, comme celui de

I Bulle de Fuie de Motus, est souverain contre la Scrofule, le Rachiüame, l’Anémie, la Chlorose la Bronchite 
______  _ vt toutes les Maladies de poitrine.

“ J’ai mon»lier! ”
De loulos les mala-nes imaginables 

jieml^nt l--s troi-< irérrnéres i nnêes. Notre 
DharriU'i ien T. J. An lereuii m’a rtcom

mandé lut- 4 Amers de F ounion,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
.le u - cnmvlèlemi nt guéri et je rec. ru

in mde : invèrement l's Amers de Houbloii 
â,tuut 1 • tu i l t J. D. Waik'.T, Buokn r,

Pit t et Cobourg, les partisans de 
Immigration, tous ceux qui les 
favorisent, à mort. La guillo
tine n’est pas émoussée et de
main ton affaire sera faite.

\je misérable se leva, jeta sur 
Naudot un regard plein de dé
fiance, adressa au cabaretier un 
geste de menace, exécuta un 
moulinet rapide avec son bâton, 
et cria d’une voix rauque, en 
désignant la fenêtre de Saint- 
Lazare, derrière laquelle se 
pressaient un groupe de prison
niers :

—J’en appelle à tous les Sans- 
Culottes, dignes de ce titre, 
membres du club des Cordeliers 
ou d(.s Jacobins....La maison de 
Gracchus est le centre d’une 
conspiration. 11 s’entend 
les suspects. Je le dénonce aux 
vrais patriotes.... Gracchus est 
traître à la République ! A- 
mort, Gracchus ! les aristocrates 
à mort !

La foule qui s’amassait 
tour de l’ivrogne répéta :

—A mojt, les traîtres !
Ce fut un signal. La plupart 

des curieux prirent le parti 
d’Eehalot. On était à cette épo
que plus disposés à 
qu’à défendre. La crainte de 
paraître tiède poussait les crain
tifs à témoigner leur zèle avec 
une sorte de furie. Un fort de 
la halle fit un geste atroce, tra
duisant la chute du couperet 
sur le cou d’un condamné ! 
Deux femmes entonnèrent le Ça 
ira d’une voix aigue, les poings 
menaçants se tournèrent vers 
Gracchus, et Naudot, compre
nant que la dénonciation du 
buveur pouvait avoir des suites 
graves, à une époque où le si
lence était souvent aussi dange
reux que la paro e, quitta rapi
dement le cabaret, et regagna 
son poste.

En dépit de leur angoisse, les 
deux femmes étaient restées de
bout, regardant la fenêtre des 
captifs, cette fenêtre derrière la
quelle se montraient de chers 

Le tumulte grandis- 
Gracchus, 

ses vi-

Mo.

.),• \ou' Rtlivsse cos quelques lignes 
comme

• :age tl' roejundissance j>our vos 
Amers >le

• • • HouJ'lo i. .fui souffert
Me i hu ufitism»! enfi iinmatoire 
Pendant près ne
>epi aimé--s h aucune méd due n'a 

semblé me fair • du 
B'en ! ! !
Jusqu’au marnent où je pris deux bou

teilles de vos Amers I h Houblon, et à 
grande surprise je suis uusis bien aujour
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
A vec ce puissant et 
V flicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su4 ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, '.03 16th Street,‘Washington, 
1). C.

avec

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n**rl, J’arrive
Du sud en quête île santé el je trouve 

que nos Amers m’on,l fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Lt presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompotnte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant-» el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
ffcffM.qs bouteilles qui ne portent pas 

une étiquelte blanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ’’ ou “ Houblons ”

au-

accuser

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LESUHALADIES DES ROGNONS 
(LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 

R1I0IDES et les MALADIES 
DU SANG

Lew Médecin* reconnniweenl non 
efficacité.visages.

sait dans la rue. 
craignant qu’on biisât 
ti es, voulut placer ses volets, au 
même moment un cailloux l'at
teignit à la tête. Se hâtant de 
rentrer dans l’intérieur du caba
ret, il dit rapidement aux deux 
femmes, qu’il arracha à leur 
contemplation douloureuse :

—Madame la comtesse,demain 
cette boutique sera fermée par 
ordre de l’autorité, et l’on me 
dénoncera au Comité du Salut 
Public. La mort de l’être ob
scur, Gracchus, ne pourrait en 
rien servir notre cause. Une 
dernière fois je vais ch anger de 
nom, de quartier, et tenter de 
soulager de grandes infortunes 
ou de consoler de grands cha
grins. Soyez tranquille ! je gar
derai des intelligences avec 
Naudot.... Mme lioucher qui 
vous a amené ici, dans l’espoir 
que de temps à autre vous pour
riez voir votre fils, vous procu
rera cette joie....Quant à moi, je 
crois n’avoir plus que le temps 
de protéger votre fuite....

11 ouvrit la porte étroite don
nant sur un couloir et ajouta :

—Fuyez ! les émeutes finis
sent toujours par des assassinats!

—Dieu vous bénisse ! mon
sieur ! dit a plus âgée des deux 
femmes. Je compte assez sur la 
Providence pour croire que nous 
nous reverrons.

—Au ciel, madame la comtes
se, mais c’est égal : Vive le Roi !

Les deux femmes s’échappè
rent en se tenant par la main.

Dans la rue le tumulte gran
dissait ; quelques citoyens, ex
cités par Echalot, prétendaient 
que leur devoir était de briser 
les meubles du cabaretier, en 
attendant qu’on l’entraînât à la 
prochaine section pour y répon
dre de son manque de civisme.

Alors, à son tour, comprenant 
qu’il devait jouer une dernière 
partie, Gracchus quitta la bou
tique. Comme il était effrayé 
des clameurs de la foule, il su 
jeta dans une sorte d’alcôve 
sombre. En une minute il ar
racha son bonnet de fourrure,

“ Lo “ Kidney Wert ” eut le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C- M- Summerlin, Su n Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE C AS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «loin 
l'effet est sur et qui ne nuit jamais à la

il a

dans aucun cas.
• Il purifie le snng, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre. 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

ACle, Burlington, VlWELLS, RICHARDSON

CLUB HOtTlaB
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
a reparée, décorée et 
toutes les

e maison a été 
ce à neuf, arec

Cet
meubl

Améliorations Modernes
.vantages spéciaux sont offerts aui 
de théâtre.

sa perruque rouge, sa carmagno- 
le, et, changeant de costume, 

pour cela affecter des de
hors pins élégants, il assujettit 
une ceinture de cuir autour de 
ses reins, descendit dans sa cave, 
grimpa jusqu’à uh soupirail et 
se trouva dans la rue opposée.

Des a
artistes

La buvette est toujours pourvue des u*eil 
leurs marques de

Tins, Liqueur» el Cigare».

sans

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

j
LE p AN A U , 8 Octobre 1885

4
k rLUI Î-LETOIT

LES VICTIMES. i.

LVATIK —Wilcheritz s’est montré 
magnanime. Il s’est contenté 
de leur prendre le reste de letir 
argent et de rationner leurs vi
vres. Désormais, il ne sera per
mis de manger de la viande 
qu’à un seul repas, et seulement 
quatre onces par jour, le tout 
assaisonné de légumes ; ponr 
boisson, les prisonniers auront 
de l’eau rougre.... C’est assez,

, n’est-ce pas, pour des gens qui 
ont fait tant de soupers de Lu- 
eullus.... Hein ! citoyen Grac
chus, n’est-ce pas que Wilche
ritz est un grand homme, un 
remarquable administrateur de 
police, un savetier de génie ?

—Oui, mille fois, répondit 
Gracchus en appuyant ses 
poings sur ses hanches, et en 
laissant éclater an rire s more.

—Ah ! fit l’ivrogne, Gentiane 
no semble pas de ton avis.

La jeune fille, blanche comme 
son fichu de linon, se crampon
na des deux mains aux bras de 
Julienne. Le cabaretier lança 
un regard significatif du côté 
des deux femmes, et reprit en 
s’adressant à Echalot :

—Je réponds du civisme de 
Gentiane. Hier, elle m’a chan
té le répertoire des chansons 
républicaines ; elle connaît le 
catéchisme des droits de l’hom
me, et porte une cocaide grande 
comme un pavot. Elle est gen
tille, je suis bien avec l’autorité, 
et je prierai le citoyen David, 
l’ancien ami de Maral.de la faire 
entrer dans le programme des 
prochaines fêtes patriotiques.

—L’idée est bonne ! fit Nau
dot en se levant.

Un brusque mouvement du 
gardien de la prison Lazare fit 
tomber son bonnet de renard. 
Gentiane se précipita pour le 
ramasser, et, en le relevant, elle 
saisit rapidement, dans la dou
blure, une lettre à laquelle elle 
s’empressa de substituer un au
tre papier.

—Merci, ma jolie fille, dit 
Naudot, pour vous récompenser 
je voudrais faire quelque chose 
qui vous fut agréable, mais la 
maison que j’habite n’est pas 
gaie...Voyez, une seule fenêtre 
donne sur la rue Paradis, et 
c est à peine si trois personnes 
peuvent s’y tenir de front.

En disant ces mots, Naudot 
se recula ponr laisser passer 
Gentiane, et murmura à son 
oreille :

—A droite Chénier, juris de
Loizerolles..... Après le comte
Henri de Civray...

Les yeux de Julienne et ceux 
de la jeune fille se fixèrent sur 
la fenêtre pendant une seconde; 
un signe rapide, adressé aux 
servantes par l’un descaptifs,leur 
remplit le cœur d’une rapide 
consolation. Le beau visage de 
Gentiane rayonna sons ses lar
mes, et, par un mouvement ins
tinctif, elle saisit la main de 
Naudot.

—Vous êtes bon ! dit-elle, 
vous êtes bon !

Mais le buveur, qui avait de
viné une partie de cette scène, 
renversa le cru chon de vin que 
Gracchus venait de remplir, et, 
saisissant le cabaretier par sa 
carmagnole :

—Tu vas me suivre au Comi
té ! dit-il, je te déclare suspect, 
je réclame ton incarcération, en 
attendant qu’on lise ton nom 
sur le journal du soir.... J’ai le 
droit de parler haut, moi ! Je 
suis un pur, j’ai pris la Bastille 
....J’étais aux Carmes, à l’Ab
baye, c’est moi qui ai tendu le 
verre de sang, qu’elle a bu, à la 
Sombreuil, et qui a arraché la 
fille de Gazette des bras de son 
père....J’ai porté des piques, et 
travaillé les deux bras dans le 
sang, chaque fois qu’il s’est agi 
de venger la République des 
conspirateurs et des traîtres.... 
Je ne suis pas plus aveugle que 
manchot. Tu donnes dans ton 
cabaret des facilités séditieuses. 
Les servantes qui se succèdent 
chez toi, n’ont jamais lavé une 
assiette...Ce sont des aristocrates 
aux mains blanches, qui échan
gent des signaux avec les pri
sonniers de Lazare.... Et je ne 
jurerais point que Naudot n’est 
pas du compiot „ Les agents de
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11 visite aussi tous les villages au 
nord et au sud de la ligne. Les 
circonstrances demandent de temps 
à autre des changements dans l'ad
ministration du Nord-Ouest, et M. 
White étudie à fond l’opportunité 
d’en faire, si la chose est nécessal-

<—

On sait que les citoyens d’Ottawa 
Ont offert, il y a quelques mois, un 
banquet aux volontaires qui ont 
servi durant la campagne du Nord- 
Ouest. Ce que plusieurs ignorent, 
par exempte, c’est qu’il reste encore 
due une balance de *161 sur le coût 
de ce festin. Voyons, que l’on 
délie les bourses ; il est très-vilain, 
en effet, de se montrer généreux 
aux dépens des fournisseurs, et ce 
doit être l’opimon de M. Dunlop, 
en la présente occurrence.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESNOTES de la rédaction
Si deS la naissante les paupières 

d’un enfant deviennent le siège 
d’une suppuration abondante, re
médiez-y bien vite ; car I’ophthal- 
mie purulente, tel est le nom de 
cette grave maladie, peut entraîner 
en quelques jours la perte de la 

N’épargnez donc aucun moyen 
et, en attendant l’arrivée du méde
cin, lavez l’oeil attaqué avec de 
l’eau tiède.

' Prenez surtout les plus grandes 
précautions en faisant cette opéra
tion, car un atome de pus tombé 
dans unœh sain peut lui commu
niquer cette affection.

Voici la formule du “ lait virgi
nal” pour donner au teint pureté et 
blancheur :
Amandes douces 
Amandes amères
Eau de roses........
Benjoin .................

Dépouiller les amandes de leur 
enveloppe au moyen de l’eau 
chaude, les piler dans un mortier 
en y versant peu à peu l’eau de 
roses ; on passe la liqueur et on 
aloute le benjoin.

publions aujourd’hui, à 
matières, le 
de l’Institut

— DU —Nous
l’exclusion d’autres 
rapport du président 
Canadien-français d’Ottawa, année 

La lecture de ce docu 
intérêt

“CANADA”LE CHARBONvue.1884-85 
ment sera 
pour nos 
oublier, en 
teux désastre survenu, à la hn du 
dernier hiver, à la bâtisse de 1 Ins-

LACKAWANNAre.d’un puissant 
lecteurs, qu1 n’ont pu 
effet, le grand et coû-

On lit dans la Patrie :
Une bonne nouvelle pour la pro

vince de Québec. L’honorable M. 
Ross, premier-ministre, était à 
Lourdes (Hautes Pyrénées) France, 
à la date du 19 septembre dernier

ET DU»

l>E PKEMIF.R CHOIX

list importé, chaque jour, taut Irais tiré 
des mines,

A bortl des Chars seulement

II »Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles

WtituL P
à déclarer de tioti- 

visées ou 
toutes 

dans le

que
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

Il nous semble, en effet,que c’est 
excellente nouvelle, et si

Nous ten ms
que les personnes, une

l’exemple de M. le Dr Ross était 
suivi davantage |par certaines gens 

nous connaissons, ie Canada

veau
attaquées nommément par 
correspondances parues 
Canada, auront pleine liberté de 
publier leurs réponses dans les 
colonnes du même journal, à con 
dition, par exemple, que 
écrits ne contiennent ni attaques 
d’un caractère purement person-

Bas prix. Qualité garantie. 524 RUE SUSSEX
30 grammes K. BUTTER WORTH & Cie OTTAWAque

catholique ne compterait pas, parmi 
enfants, des écrivains du cali 

bre de ceux qui font la feuille de 
M. Beaugraud et lèchent dévote
ment les pieds des hommes qui 
poussent la France, à l’heure qu’il 
est, vers le gouffre de l’athéisme et 
de la ruine sociale.

8
150

1 SO KITE SPARKS.ses ET PLACE OU MARCHE, HULLleurs

fes :-ù
Il y avait une nombreuse assis

tance au Théâtre Royal, hier soir. 
Le grand drame militaire “ Youth” 
que l’on y joue cette semaine, est 
d’un intérêt puissant, et M. Gil- 
mour a été chaleureusement ap
plaudi, de même que ses collabo
rateurs. L’orchestre du prof. Du
quette, de son côté, a fait entenlre 
de la belle musique. Enfin, aux 
gourmets, qui aiment à passer une 
délicieuse veillée pleine d’émo
tions charmantes et bonnes, nous 
conseillons d’aller visiter la salie 
de l'ancien Musée aujourd’hui le 
Théâtre Royal.

Un fait que nous avons remar
qué avec plaisir, c’est que Ton n’en
tend plus les piétinements, les sif
flets et autres gamineries, qui 
avaient très-mal coté l’ai 
Musée dans l’opinion d’un grand 
nombre.

nel, ni injuries.
On exécute à ces ateliers toutes soi les

GRANDE EXPOSITION COLONIALELE MONDE ET LA POLITIQUE D’IMPRESSIONSLA BOULE VERTE ALe résultat des électious en 
France continue à agiter vivement 
les esprits et donne lieu à bien 
des commentaires et de prévisons.

On parait généralement s’atten
dre, néanmoins, à ce qu’un gou
vernement provisoire sera formé, 
dont feront partie MM. Clémenceau 
et Floquet

Le nombre des conservateurs 
élus est de 183, mais on croit que 
les seconds ballotages porteront ce 
chiffre à 21(1.

Rochefort attribue la défaite des 
républicains à l’expédition du Ton
kin et dit que la première chose à 
faire, c’est de guillotiner Jules 
Ferry. Les journaux républicains, 
en général, sont disposés à faire de 
Ferry un bouc émissaire.

La République Française, dans un 
article de fond dit :

“ Plus d’un tiers de la nouvelle 
Chambre sera composé de conser
vateurs. C'est un sérieux avertis
sement.”

Elle supplie ensuite les républi
cains d’être unis pour le choix des 
candidats, dans les circonscriptions 
où de nouveaux ballotages sont 
nécessaires, afin de préserver l’ex
istence de la république.

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE - QUATRE MILLE PIEDS 

RÉSERVÉS POUR LE CANADA.

Première Commission Royale ^Expo
sition depuis 1862.

Le chirurgien-général Bergin 
était de passage à Ottawa hier.

M. R. S. Woods, G. R-, de Cha
tham, a été nommé juge de la 
Cour du Comté de Kent, Ont.

Un ordre-en-cônssil vient de ré
duire, pour le reste de la saison, les 
tauxde péage du canal de Burling
ton de 1 cent à un tiers de cent par 
tonne.

M. Richard donne avis à ses 
nombreuses pratiquas que son 
magasin est maintenant fourni 
d’un assortiment complet de nou
velles marchandises qu’il vend 
à des prix extraordinairement 
bas. M. Richard n’a rien à faire 
avec le magasin de la rue Rideau, 
où son nom est affiché. Son véri
table magasin est situé au coin des 
rues Dalhousie et St Patrice, à l’an
cien et fameux poste de la Boule 
Verte.

TELLES QUE:

Têtes de comptes, 
Memorandums 

Cartes d’atra ires, 
Caries de visite, 

Chèques, 
Billets,

T ’EXPOSITION COLONIALE 
XJ INDES qui s’ouvrira à Londres, 2 
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa-re 
un grand pied, son but étant de faire épo
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe
ment, nncCommiesion Royale a été démise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 

été nommé Président

ET DES
An-

Traites,
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afliches,

icien
lies en a

par Sa Majesté.
L'espace considerable de 

carrés a été alloué à la Puissance 
ordre du Président So

OUVERTURE DES CLAUSES
54,000 pie ’s 

du Cana- 
n Altesse

Placards,
Lettres fanerai «a,M. Alphonse Ouimet est de retour 

à Montréal après trois mois d’ab- 
M. Ouimet, on le sait, faisait

da,rQue ceux qui ont besoin de li
vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

Roy ali.
Cette Exposition n’est mie pour les colo

nies et les Indes ; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con

i’ objet étant d'exniber au monde

Rtc., etc., etc.

JOUISSEZaence.
partie de la commission chargée 
de s’enquérir des réclamations 
civiles auxquelles a donné lieu la 
dernière insurrection

De la Santé et du Bonheur courir ;
entier ce que les colonies peuvent 

C'est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, l’horticulture, lps industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu
rières, les améliorat ons les plus récentes 
apportées aux machines et instruments de 
fabriques, dans les travaux publics au 
moyeu de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénom’nati 
et de toutes classes sont invités à venir et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada 
son véritaole jour comme première col 
de l’Empire britannique, et détermm 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de l’intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant ae contribuer à 
cette exposition, vu qu’il a déjà été démr 
tré qu’un développement de commerce s 
toujours de semblables effor a.

Par ordre,
JOHN LOWE, 

Secrétaire du dopa
de T Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1885.

BLANCS POUR AVOCATSCOMMENT ? tomme d’autres
ont fait.

du Nord P. G. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet, 

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Aflidavits,

Ouest.
Souffre*• von# de maladie# des 

rognon*T
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

LE MONDE ET LA VILLE1æ Oublia Freeman, au 
d’un article lemarquable sur l’Ir
lande et le Canada, rend un élo 
que t et chaleureux témoignage à 
M. Curran, député de Montréal 
Centre, qu’il donne à bon droit 
comme l'un des plus éminents et 
des plus dignes représentants de la 
race irlandaise en Canada.

cours

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

Le contrat pour la fourniture de 
nouveaux costumes à la force poli 
cière d’Ottawa vient d’être adjugé 
à M. Egleson.

Douze chars chargés de tuyaux 
d’égoût sont arrivés à la gare 
Union la nuit dernière. Cet envoi 
considérable est adressé à MM. Mc
Rae et Cie.

Vernis à tuyaux, première quali
té, vendu à 61.60 par gallon et dé
taillé à 10 c‘s. par demiard, chez 
N. A. Savard.

Le, R. Père Gonthier, curé de 
l’église St Jean Baptiste, sera a b 
sent pendant une quinzaine de 
jours, à compter du • ommence 
ment de la semaine prochaine.

M. Joshua Ellarda ouvert la se
maine dernière à Pickanock un 
magnifique hôtel dont la construc
tion et l’ameublement sont évalués 
à $6,000.

Il y aura une course d’hommes 
gras n’ayant jamais patiné, samedi 
soir, au Patinoir Royal Parmi 
ceux qui y doivent prendre part, 
on cite M. J. O. Label le, M Hill
man, du “Bijou,” MM. Grafton et 
Archambault.

Une superbe ferme mesurant 290 
acres de superficie, située chemin 
de Richmond à une huitaine de 
milles d’Ottawa, et formant artie 
de la succession de feu M. J jhn F, 
Bearman, a été vendue $2^,2 ,0 à 
M. G. Bryson, hier.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerfe sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou 
mous.

Vos nerf* sont-ils affaiblis T
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Etc., etc., etc.

Sottffres-vo«s <le la innladt# de 
Bright T

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 
iis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, POUR NOTAIRESmitPou body, Masa.

A l’occasion du passage de M. et 
Mme Agoslini, à Ottawa, avant- 
hier, M. Benjamin Suite, dont ils 
étaient les hôtes, a réuni chez lui 
une société choisie, dont faisaient 
partie les RR. PF. Filâtre et Nolin, 
M. l’abbé Prud’homme, MM. Gar- 

Ëlie Tassé, Deschambault et

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort ” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances,

C >Ji H VSPONDAN CE rtement
Souffre*-vous de maladies du

•‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d'uno ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

un de douleurs dans

‘ .jo “ Kidney Wort” (1 bouteille) 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je 11e 
pouvais mu lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tnllmnge, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous de maladies des 

rognon#?
" Le “Kidney Wort” m'a guéri do mal as

dics du foie et des rognons uprès que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la botti

foie 7
SI. le Rédacteur du “ Canada’’ Transport

feotéta,
Obligations, et*.J’apprends par des amis charita

bles que M. N. J. Rattey a fait 
preuve d’une bravoure et d’une 
grandeur d’âme extraordinaires, à 
l’assemblée générale de la St Jean- 
Baptiste, dimanche dernier, en ac 
disant un absent.

J’aurais désiré, M. le Rédacteur, 
pas mettre devant le public cette 

personnalité regrettable, mais il 
m’a été impossible de rencontrer 
M. Rattey. Je suis allé à son bureau 
et comme, en sa qualité de messager 
de la Bibliothèque, il est souvent 
absent, je n’ai pu l’y rencontrer. 
Force m’est donc de demander à ce 
monsieur d’avoir la condescendan
ce de me répéter dans votre jour 
liai ce qu’il aurait bien pu dire 
contre moi à l’assemblée de diman
che dernier, à laquelle je n’assistais 
pas.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

Sonfflres-vo

neau, 
au très- Pour les Greffiers et (es Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Solliciteurs de Brevets (P Invent w* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.

Le Free Press annonce officieuse 
ment que Sir John A. MacDonald 
se propose ‘de passer en Angleterre 
pour des causes politiques, et qu’il 
alléguera le mauvais état de sa 
santé comme motif de son départ.

Ce n’est ici qu’une nouvelle bla
gue à porter au crédit de l’org - ne 
grit de la rue Elgin.

11e

Sami Hodges, Williamstown.West Va. POUR HUISSIERJ. COURSOLLE & Cie., 
Chambrk Victoria,

Vis-à-v* e bureau dos brevets,
OTTAWA, Out.

Souffre*-vous «le lu constipation 7
“ Lo “Kidney Wort” facilite leu évucua- 

ions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
lèdes pendant seize ans.
Nelson Fairchild, S t-Albans, Vt.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

Bond’uiutrès rem
B P —Botte «?. 

24 Fév 1883 De Saisie,
Souffroe-vons «lo la malnrla 7

“ Lo “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans

De Yenihf,
ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt. LA PROTECTION SANS EtiAM
M. Robert Sedgwick, C, H., a été 

nommé recorder de la ville de Ha
lifax, N. E , en remplacement de M. 
Norman Ritchie, G. R., promu lui 
même au poste de juge de la Cour 
Suprême de la Nouvelle-Ecosse, 
rendu vacant par la démission du 
nouveau ministre de la Justice, 
l’honorable M. Thompson.

• JEtes-vou# I»IH«»ue
“ Le " Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

POUR LES SEL TRESORIERSISAIE DAZEVotre etc. Listes D'évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeurs»
G. Marsan. Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUBS •

3Dalh.ou.3ie et do l’Eglise 
OTTAWA.

SRVÇÎr à
tiques et an public d’Otta 
virons en général au’il a a 
en opération toutes fes macbi: 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

pubUc sur ce oui suit :
Le personnel de Vétablissement 
ntredi le plus complet de ce genre 
tawa et est composé d’ouvriers de pre

mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera conBée sera exécutée et expé
diée avec soin sons le plus court délai.
Une SPECIALITE dans tes Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
.Satisfaction garantie. Prix très modérée, 

CJNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S^Les marchands de la a campagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Souffre*-vous des liemorrlioldes 7
“ Le “Kidney Wfort ” m’a pu/ri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myerfown, Pa*LA DETTE DES ETATS UNIS

Etes-vous torture pu

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsqu 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant treille uns.

Elbridgo Malcolm, West Bath, Maine.

Aux femme# qui sont malades 7
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

8* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

Faites usage du

r le rhume-
D’après les comptes fournis par 

le gouvernement des Etats-Unis, la 
dette publique s’élevait, au 31 août 
dernier, à 1 milliard 473 m'liions 
692,307 dollars 52 cents, moins les 
espèce en caisse.

Pendant le mois d’août, le gou- 
vernemein a amorti la dette de 2 
millions 879,052 dollars 17 cents.

A la même époque le Trésor pu
ll ic avait eu caisse 492 millions 
65, -29 'lo'bvs et 7ï c -ni

La dette ponant intérêts s’élevait 
à I milliard 260 millions 776,912 
dollars.

La dette ne portant pas intérêts 
étau de 634 millions 529,864 dol
lars, comprenant d’anciens soldes 
de compte, certificats de dépôts di
vers, etc.

LE TOUT

SUR BON PAPIERLa population française et catho 
lique Je la paroisse St Jean-Bap 

d’au moins 500
L’honorable M. White fait une 

enquête très soign. e sur les allait es 
du Nord-Ouest. Il ne borne pas 
son examen à l’état du pays le loti.- 
de la ligne du chemin de fer, mais

ET A DESliste se compose 
familles, d’après ce que nous con
naissons actuellement du dernier 
recensement ecclésiastique d’Otta 
wa. L’accroissement ne parait pas 
avoir été très-considérable depuis 
l'année dernière ; mais en retour, il 
..oils fait gian 1 pin;.- r de constat r 
qu’au moins cinquante de nos com
patriotes de cette partie de la ville 
sont devenus propiiétaires durant 
ce laps de temps.

Désire faire ses nombreuses pra- 
wa et de ses ca

cheté et mis 
nés du vaste

•■fc» Les ordres envoyés par la Vosu 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.KIDNEY-WORT

otLe Purificateur du Sang,Madame Thomas Byttcld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
ABONNEMENTS:

“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.00 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do SU

Si vous craignez de devenir cou 
somplif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le choléra 
larce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 

Vernis à tuyaux, première qua- quels sont le plus sûr rophylacti- 
litè, vendu à $1.60 par gallon et dé- que ou préventif de ces redoutables 
taillé à 10 cts. par demiard, chez maladies.
N. A. Savard. J0 cts la bouteille.

Pour les rhumes depuis long
temps attachés, le Baume d’Allen 
pour les poumons apporte la guéii- 
son lorsque tous les autres remèdes 
ont été inutiles. Voir annonce.

—Faite* l’essai «e la VAE.F 
KIA. C’e*t la meilleure |H»m. 
made contre la cüute de- 
cheveux et la Calvitie 
vente chez C. O. I> ACIER. 
Pharmacien. ■ i • *11*,ex

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
vai télé de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com-

Tout abonnement est invariablemeoj 
payable d’avance.200 lbs; de bon beurre a pa

tisserie a vendre chez N. A; 
Savard.Dame Thomas By field.
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